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Lvousfied bien, Monfieur l'Abbé, 
D'vn petit chanteur de Iubé, ; 
Ou d’vn peu d’exctement deboüe, 
De monter au haut de Roue. 
C'eftainfi que quand il luy plaift 
D'vn marmiton ou d’vn valet 
Lafortunce fait vn Monarque. 
Ou du moins vnfeigneur de marque 


Tantoft elle abbaifle des grands 





Pour efleuer des ignorants: 
Mais quelquesfois elle fe iouë 

Et Eailhne aire vn tour derouë, j 

D'vnqu’elleauoit fait fi puiffant, 

Dupleinelleen fait vn croifflant, € 

Tant de Roisiadis ficelebres | 

Se font veus couuerts de tenebres, i 


Et reduits à chercher du pain, 
Apres vn pouuoir fouuerain, 
N'a-on pas veu dans vnecage 
Comme dans va piteux feruage 
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Vn Empereur delOrient CR 
Se repaïftred'vnpeu de vent. à 
N’a-onpasfouuent des Princes, 
Qui defpoüillez de leurs prouinces 
Ont ferui de trifteornemens, 
Au triomphe d'vn conquerant: 
Mais c’eft hors de voftre naiffance, 
Que icrabaife la puiffance, ©" 
Parlons vn peu des fauoris, °F 
Dont vouseftes des mieux choifiss 
Sçauez vous qu’au temps de Tybere 
 Sejan luy feul pouuoittoutfaire, 
_ Et qu'il s'eftveu dansvn moment 
Perdretoutfon commandement, 
_ Etdu pluspuiffantdelaterre 
Imiter le frefle du verre ( 
: Par vhinfame &trifte fort 
.… Receuoir les coups dela mort. 
 Sçauez-vous bien que Beliffaire 
Ceguerrier iadis fi fincere, 
Apres tant de pays conquis 
Qnc fon courage auoit acquis | 
Aux loix del'Empereur fon maiftre 
La fortune luy fit paroiftre, 
Queinalgré toute fa vertu, 
I falloit qu'il futabbatu, 
Quoy que fa vertu fuft connué, 


Il falloitqu'il perdiftla veuë: " ” 
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Mais auez vous eftudié. 

_ N'auez vousiamaismandié 
Le fecours de noftre Grammaire, : 
 L’hiftoire eft-elle familiere 
À noftreexcellent iugemient, 

Ou fi vous aimez le Romant: 

le vois dans PHiftoire Romaine 
Vnaction fort inhumaine à 
Commif. contre vngrandDoéteur, 

_ Ce Seneque ce graue Autheur 

Que fa fageffe fans feconde |. 
Deuoit rendre maeftre du monde. 
Apres auoir fidellement | 
Conduit vn fol entendement 
L'efpace de quelques années, 

La cruauté des deftinées 

Ee cellede fon cfcalier. fi... 
Se pleuft à le voirdefpouiller,.,:: 

_ Detousfesbiens &defavie 
Pour plaire à la brutale enuie ins au À 
D'vn bouffon &d’vneputain : 
Entreteins par ce facquin,.: . * 


Qui gouuernoit pour lors l'Empire: Son | 
Mais, Monfieur, c'eftvousentropdire, . 
Etie connoisàcétinftant . 0. 
Qnevous n'en eftespasconcent. 
N'importe malgré voftre rage, q ES Les 
Non pas malgre voftre courage: 
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Car tousconuiennenten cepoint, 

Que vous n'en euftes 1amais point, 
Je veux fans eftre-rémétratfe "0 

Vous dire ce qu'il vous faut faire,” 

Vous fçauez, Monfieur,pariefier 

Que la Fortune vous à Fay, Re pr 
Elle peut aufli vous ‘défaire: JR ersE Sion 
Il ne vous faut qu'vn vent contraire à 
Pour perdre tout voftrecredit, * 7 1 
Ie crois defiaqu’on vous la dit: 
Maïsencoreie vouslerepete, 
Gardez qu'onvous caffe la tefte, 
Vous cn faites trop tous les iours, 
Fr vouscontinuez toufiours: 
Mais fongez aceque vous faites, 
Etconfiderez ce que vous eftes. 

… Tousfçauentquevouseftesné 
© Dans la ruéS. Honoré, 
Gnconnoift encore voftre mere : 
Pour vnemefchantelingere: 
Cependant vouseftes fi fol 

Que l'on vous caffera le col, 

Et que vousobligezvn Prince 

A vouloir petdre fa prouince. 

Où diable_eft voftre jugement, 
Si vous nyfoignezmeutement, 
Le plains voftre paaure carcaffe 00 
Confiderez que Dieu fe laffe eq rt 
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Des maux dont vouseftes l'autheur, 
Oudont vouseftes le fauceur, 
Ceflez voftre fotte pratique, 
Vous n’eftespasbon politique 
De conferuer ce qui veus nuit, 

Et d’auoir fouffert que la nuiét 

_ LeRoy quitraft fa bonneville: 
Faites que l'autheur faffe Gille, 
 Etcroyez que ie fuisdecœur 
Voftre tres-humble feruiteur. 
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